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Mesurer les émissions de méthane 
sans gêner le comportement des vaches
Agroscope a testé 
différents systèmes 
permettant 
d’enregistrer les 
émissions de méthane. 
Le système GreenFeed 
constitue une bonne 
solution pour collecter 
des données fiables sur 
une période continue.

Le méthane est un gaz à effet 
de serre très dangereux qui 

est produit notamment pen-
dant les processus de fermen-
tation du fourrage dans la 
panse des ruminants. Selon 
des mesures actuelles, jusqu’à 
80% des émissions de métha- 
ne provenant de l’agriculture 
suisse peuvent être imputées 
à la production animale, prin-
cipalement aux ruminants. La 
quantité de gaz qu’une vache 
produit par jour dépend de dif-
férents facteurs tels que la 
quantité de fourrage consom-
mée, la composition de la ra-
tion et les composants spéci-
fiques du fourrage et – selon 
les dernières découvertes – la 
prédisposition génétique des 
animaux.

La stratégie Climat pour 
l’agriculture de la Confédé- 
ration exige l’élaboration de 
concepts visant à une réduc-
tion durable des émissions de 
méthane. Les travaux de re-
cherche d’Agroscope se con-
centrent donc tout particuliè-
rement sur le développement 
et l’évaluation de méthodes 
appropriées pour réduire les 
émissions.

Agroscope a testé plusieurs 
systèmes d’enregistrement 
des émissions de méthane des 
vaches et les a comparés au 
niveau de l’aspect pratique  
de leur utilisation et de la fia-
bilité de la saisie des données. 
L’objectif était de déterminer 

quelle méthode de mesure 
était praticable, fournissait des 
données fiables et offrait la 
possibilité d’évaluer des mé-
thodes d’estimation sim ples 
du méthane émis par les rumi-
nants. Une méthode qui pré-
senterait aussi un coût avan-
tageux et susceptible d’être 
utilisée sur une large base. Un 
projet en cours consistait par 
exem ple à tester si l’analyse 
infrarouge d’échantillons de 
lait provenant des contrôles de 
performance routiniers pou-

vait convenir. Une comparai-
son de systè mes effectuée l’an 
dernier sur le site d’Agroscope 
à Posieux a montré que le sys-
tème GreenFeed constitue une 
bonne solution pour collecter 
des données sur une période 
continue.

Le système fonctionne com- 
me une sorte de station d’af-
fourragement mobile ultramo-
derne, dans laquelle l’air ex- 
piré par la vache est aspiré et 
analysé pendant qu’elle con-
somme sa ration de fourrage. 

Le dispositif peut être utilisé 
aussi bien au pâturage que 
dans l’étable et les animaux 
peuvent se rendre à la station 
d’affourragement selon leurs 
besoins (et selon la program-
mation informatique). Les don-
nées sont donc collectées sans 
que les vaches ne soient pertur-
bées dans leur comportement 
naturel (alimentaire), ce qui est 
l’un des plus gros avantages de 
cette méthode de mesure.

Une autre propriété positive 
du système GreenFeed est qu’il 

s’agit d’une construction rela-
tivement simple qui peut être 
modulée et utilisée n’importe 
où. Le système comporte ce-
pendant un petit point faible. 
En effet, toutes les vaches ne 
sont pas toujours motivées de 
la même façon à se rendre dans 
la station d’affourragement. Le 
système fonctionne générale-
ment mieux à l’étable qu’au 
pâturage, car les distances jus-
qu’à la station sont plus cour-
tes et les vaches en stabulation 
sont souvent plus habituées à 

utiliser une station distribu-
trice.

Dans le cadre des recher- 
ches actuelles, les chercheurs 
d’Agro scope utilisent le système 
GreenFeed pour étudier l’in-
fluence de la génétique, de diffé-
rents oléagineux et de compo-
sants du fourrage riches en ta - 
nins sur les émissions de mé-
thane chez les vaches laitières.
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Les trayons des vaches sous la loupe
Martina Rickli  
s’est penchée,  
dans le cadre de son 
travail de diplôme, sur 
les recommandations 
de Lely Suisse  
en matière 
de manchons trayeurs.

Le manchon trayeur repré-
sente le lien entre la vache 

et la machine. Il ne fait donc 
aucun doute que celui-ci doit 
être ajusté, mais tout n’est pas 
toujours aussi évident. Dans le 
cadre de son travail de diplôme 
d’agrotechnicienne à Infora-
ma, Martina Rickli a examiné 
les recommandations de Lely. 

Elle a fait des découvertes 
étonnantes. Lely propose un 
assortiment de neuf modèles 
de manchons trayeurs. Deux 
d’entre eux sont largement uti-
lisés actuellement à travers le 
monde.

• Le modèle 559 (ouverture 
de tête de 21 mm, avec une 
haute tête), pour les vaches 
Holstein.

• Le modèle 558 (ouverture 
de tête de 23 mm, avec une 
haute tête), pour les vaches 
Braunvieh.

Le centre Lely basé en 
Suisse se pose la question de 
savoir si ces deux modèles 
sont les plus adaptés pour les 
deux races. Martina Rickli a 

donc mesuré la longueur et  
le diamètre des trayons de 
400 Braunvieh et de 435 Hols-
tein issues de 21 exploitations.

Quand un manchon 
trayeur est-il adapté?
L’étude réalisée considère 

qu’un manchon trayeur est 
adapté quand l’ouverture de sa 
tête est de 0,5 à 1,5 mm plus 
petite que le diamètre des 
trayons. De plus, en présence 
d’une longueur de trayons de  
4 centimètres ou moins, un 
manchon trayeur à tête pro-
fonde doit être utilisé.

Les données récoltées ont 
montré que les trayons situés 
à l’avant de la mamelle ont une 

longueur significativement 
plus grande et un diamètre 
supérieur à ceux de la partie 
arrière (voir le graphique).

D’autre part, il s’avère que 
les extrémités des pis des va-
ches Holstein sont en moyenne 
1 à 2 mm plus grands que sup-
posé jusqu’ici, alors que le dia-
mètre est plus petit de un 
1 mm chez les Braunvieh.

Des conseils  
au cas par cas
«Etant donné que les dimen-

sions des trayons varient for-
tement d’un troupeau et d’une 
exploitation à l’autre, une pres-
tation de conseil individuali-
sée devrait être privilégiée», 
déclare Martina Rickli.

Il faudrait également pren-
dre en compte la différence 
entre les trayons avant et ar-
rière pour, le cas échéant, 
avoir recours à un plus grand 
modèle de manchon trayeur à 
l’avant.

Privilégier  
la bonne santé
Martina Rickli a examiné, 

dans un second temps, si les 
manchons trayeurs inadaptés 
avaient une influence négative 

sur la santé des trayons. Elle a 
procédé, pour ce faire, à une 
évaluation sur une échelle de 
1 à 4, la note minimale définis-
sant une situation optimale. 
Les valeurs très réjouissantes 
obtenues avec cette méthode 
américaine – entre 1,27 et 
2,24  – plaident pour le bon 
fonctionnement du système de 
traite.

Fait étonnant, les vaches 
aux manchons trayeurs ina-
daptés obtiennent de meilleurs 

résultats quant à la santé de 
leurs trayons que les animaux 
équipés de façon appropriée.

Martina Rickli en conclut 
qu’un modèle de manchon 
trayeur mal dimensionné n’a 
pas d’impact négatif sur les 
extrémités du pis du bovin. 
Son étude n’a pas porté sur 
d’autres conséquences poten-
tielles.
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Les vaches laitières viennent chercher leur ration de concentrés dans le système GreenFeed. Pendant qu’elles mangent, l’air qu’elles expirent est aspiré  
et analysé. De cette façon, la quantité de méthane émise peut être déterminée de manière fiable.   F. SCHORI, AGROSCOPE

Mettre en relation les personnes diplômées dans l’agriculture

Martina Rickli a présenté les résultats de 
ses recherches le 8 novembre à Posieux 
(FR), lors de la journée de conférences 
d’Adalus, le Réseau agronomique et vétéri-
naire Berne-Fribourg qui réunit Agroscope, 
Grangeneuve, la faculté Vetsuisse de l’Uni-
versité de Berne, la Haute école bernoise 
des sciences agronomiques, forestières et 
alimentaires (HAFL) ainsi que l’Inforama du 
canton de Berne. Cette manifestation asso-
ciée à la devise «L’animal de rente unit» a 

réuni plus de 100 participants sur le site de 
l’Institut agricole de l’Etat de Fribourg (IAG) 
de Grangeneuve. Elle a vu Ursula Ruch, de 
l’Inforama Rütti, recevoir le prix du meilleur 
exposé pour son travail intitulé «Drohnenein-
satz zur Arbeitserleichterung in der Alpwirt-
schaft» (L’utilisation de drones pour faciliter 
le travail de l’économie alpestre). Les thèmes 
abordés lors de l’événement provenaient  
de tous les domaines de l’agriculture et de  
la filière alimentaire. LP-SP

Graphique comparatif des dimensions des trayons

Source: BauernZeitung
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